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R É S U M É 
Le serment d'Hippocrate date de près de 2500 ans et il reste l'une des bases de l'éthique 

médicale. Son origine beaucoup plus ancienne est à rechercher dans les coutumes des 
indo-européens, peuples d'hommes libres ayant un véritable culte de la vérité et de respect 
de la parole donnée (d'où la forme de serment donnée au texte d'Hippocrate). Plusieurs 
particularités du serment, notamment le passage sur la taille, s'expliquent par l'organisa­
tion indo-européenne de la médecine. L'examen du contexte mythologique qui entoure le 
serment montre que les Hellènes connaissaient la césarienne et avaient pratiqué la réani­
mation. Mais cette thérapeutique intensive avait soulevé la réprobation et Zeus, gardien de 
l'ordre établi, avait foudroyé Esculape parce qu'il troublait cet ordre du monde. En effet, 
Esculape était mortel, ce n'était qu 'un demi-dieu, fils d'Apollon et d 'une nymphe. 
Tardivement les Grecs ont voué un culte à Esculape. Mais ce dernier, s'il était un dieu 
olympien, n'était pas médecin à proprement parler, mais plutôt un guérisseur, c'est pour­
quoi le qualificatif classique de médecin attribué à Apollon nous paraît exagéré. 

Essay on the origin and meaning of the Hippocratic Oath 

The Hippocratic Oath is nearly 2500 years old and remains one of the bases of medi­
cal ethics. 

Its much older origin is to be looked for in the habits of the Indo-europeans, peoples 
of free men with a real worship of truth and respect of a given promise (whence the form 
of an oath given to the Hippocratic text). 

Several of its peculiarities, namely the passage dealing with lithotomy are explained 
by the indo-european organisation of medicine. The examination of the mythological 
context surrounding the oath shows that the Greeks knew the cesarían section and had 
practiced reanimation. But this intensive therapy had raised reprobation and Zeus, kee­
per of the traditions had crushed Aesculapius because he was disturbing this world 
order. Aesculapius was indeed mortal as a half-god, son of Apollo and a nymph and the 
Greeks have been late to worship him. But if he was an olympian god, he was not, so to 
speak, a physician but rather a healer. 

This is why the classical qualification of "physician" attributed to Apollo seems 
exaggerated. 

* Comité de lecture du 24 juin 1995 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 
** 6 rue Dulac, 75015 Paris. 
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